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Résumé : 

  Le forage offshore est une technique plus en plus utilisé dans le Monde. Le bassin méditerrané est un domaine vaste, 

privilégiant, leur partie occidentale fait l'objet des plusieurs projets d'investissements et d'exploitation. Le champ tunisien 

nommée Mahdia, est exploré par la société Alger-tunisienne NUMHYD. 

  Pour quel que soit un projet de forage qu’aller de la phase d’exploration vers la phase de développement ; il est 

probable que les puits déjà réalisés étaient techniquement réussis, mais le problème est de savoir l’aspect, les profils, 

les détails, les paramètres etc…les plus optimisées pour les puits à forés prochainement. 

 Comme recommandation pour résoudre ce problème concernant le champ MAHDIA, on a proposé un puits type 

représentative qui se base sur trois parties : 

- Partie forage, où on a fait une étude entre deux schémas de forage pour forer soit un puits dévié ; soit un puits 

horizontal. Cette étude consiste à comparer ces deux profiles en terme de production, de coût et de choisir le 

meilleur entre eux en s'appuyant sur les puits déjà réalisés et on a trouvé que le profil horizontal est le plus 

rentable. 

- Partie des Constructions, où on a proposé les plateformes et les structures les plus convenables pour ce projet et ce 

champ. 

- Faire donner des recommandations concernant la partie environnementale pour réduire l’impact du projet de 

forage sur l’environnement. 

Ce travail ouvre la voie vers d'autres études et recherches concernant des structures situées au niveau du bassin 

Méditerrané occidentale précisément la partie orientale d’Algérie, qui est située dans un même environnement 

pétrolier. 

Mots clés : offshore, NUMHYD, coût d’un puits, développement des champs, puits type représentative 
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Introduction générale : 
 

   

On estimait que 20 % des réserves de pétrole et plus de 40 % des réserves de gaz se trouvaient dans les 

fonds marins. Et l’exploitation offshore a fourni au niveau mondial 30 % du pétrole et 27 % du gaz. Le 

pétrole extrait des fonds marins est passé de 10 % de la production mondiale en 1960 à 30 % en 2008. 

  

  L’exploration et le développement d’un champ pétrolier font face à de nombreuses incertitudes liées aux 

rendements et aux coûts tout au long du cycle de vie du projet. Comme l’environnement économique est 

incertain, notamment pour le marché pétrolier, les projets risquent de rencontrer différents aléas. De fait, la 

gestion des projets et les optimiser ont un grand rôle à jouer pour faire face aux changements inattendus de 

l’environnement économique.  

   

  Parmi les champs pétroliers celle de golf Hammamet du permis offshore KABOUDIA en Tunisie. On 

veut comme objectif pour ce champ de forer un puits nommé MAH-01 à productivité élevé, Dans ce 

cadre, s’est inscrit ce Projet de Fin d'Études comme essais d’optimaliser le possible ce projet en trois 

parties principales : 

- Partie forage, où on va faire une étude entre deux schémas de forage pour forer soit un puits dévié 

nommé X-1 afin d'augmenter la surface de contact de la colonne de production avec le réservoir 

multicouche. Soit un puits horizontal nommé X-2 afin de capter une seule couche productrice par une 

colonne de production. Cette étude consiste aussi à comparer ces deux puits en termes de production, 

de coût et de choisir le meilleur entre eux en s'appuyant sur les puits déjà réalisés. 

- Partie des constructions, où nous allons proposer les plateformes et les structures les plus convenables 

pour ce projet et ce champ. 

- Faire donner des recommandations concernant la partie environnementale. 

 

  Pour faciliter la lecture et la compréhension de ce document, la planification du travail a été faite en 

intégrant une partie bibliographique avec la partie de calcul. 

 

 

 



 

 

 
Introduction : 

  L’exploitation d’un champ de forage - en mer – est une combinaison et contexture des plusieurs 

disciplines et métiers. Pour bien faire une optimalisation d’un projet de forage il faut savoir et comprendre 

quelques principes et notions techniques. 

  Dans ce chapitre, nous allons exposer une revue bibliographique, concernant quatre grands titres de l’axe 

de recherche. 

 

I.1. Les grandes étapes d’un projet de développement d’un champ pétrolier : 

I.1.1. La durée de vie d’un gisement d’hydrocarbures : 

  De la découverte d’un gisement à sa mise en production, les opérations d’exploration puis de production s’étalent 

sur plusieurs dizaines d’années. On distingue cinq étapes principales dans la vie d’un champ pétrolier ou gazier : 

 

 

Figure 1 : Durée de vie d’un champ pétrolier 

 

I.1.1.1 L’exploration pétrolière : 

I.1.1.1.1.  | La découverte du champ : 

  Le pétrole et le gaz sont piégés dans des roches réservoirs qui sont enfouies sous les océans ou sous les 

continents. 

  Des forages d’exploration, qui peuvent atteindre plusieurs kilomètres de profondeur, sont nécessaires 

pour confirmer la présence d’hydrocarbures dans le gisement. 

 

 

I.1. 1. 1. 2.  | L’évaluation du champ : 



  Une fois la découverte est confirmée, des modèles numériques du gisement (en 3D) sont réalisés sur 

ordinateur pour : 

 Créer des scenarios potentiels de mise en production du champ, en fonction de divers facteurs tels 

que les techniques d’extraction, le nombre de puits, la taille et le type des installations de production, etc. 

  Des forages d’appréciation du gisement sont implantés pour obtenir de nouvelles données sur les 

caractéristiques du réservoir. Si la balance entre la quantité des « ressources en place » et le coût estimé du 

développement est jugée économiquement satisfaisante, le gisement sera développé puis mis en production. 

 

I.1.1.2. LA PRODUCTION DE PÉTROLE ET DE GAZ : 

I.1.1.2.1.  | Le développement du champ : 

  C’est la phase d’exploitation du gisement qui demande la mise en place de tous les équipements 

nécessaires. Le plan de développement du champ définit : 

 Le nombre de puits à forer pour pouvoir produire, 

 Le type et le coût des installations comme les plates-formes, en fonction des aléas du milieu marin. 

 Les sites de traitements pour préserver l’environnement. 

I.1.1.2.2 | La production du champ : 

  La période pendant laquelle on extrait les hydrocarbures varie généralement de 15 à 30 ans et peut se 

prolonger jusqu’à 50 ans et plus pour les « champs géants ». 

  La durée de vie du gisement se compose de différentes phases successives : 

 Une période de croissance,  

 Une phase de stabilisation ou « plateau », 

 Des phases du récupération du pétrole et maintenir un volume satisfaisant de ressources produites, 

 Une phase d’épuisement : la production de pétrole décline progressivement. 

I.1.1.2.3. | L’abandon du champ : 

  Quand le débit d’hydrocarbures devient minimum, le gisement est épuisé ; c’est la phase 

d’abandonnement du gisement. [9] 

 

 

I.1.2. Contrôle et suivi Des coûts des projets pétroliers : 

 Les activités d’exploration et de production sont en général très onéreuses et très risquées (risques 

géologiques, économiques…). C’est pourquoi, il faut non seulement assurer leur réalisation suivant les 

règles de l’art en vigueur de ce domaine, mais aussi, dans des conditions économiques maîtrisables et 

acceptables, d’où l’importance du suivi et du contrôle des coûts. 

I.1.2.1. Les différents types de coûts : 

  Il existe trois grandes phases séquentielles schématisées ci-dessous, correspondant aux différents types de 



coûts.  

Figure I.2 : Répartition des coûts avec les principales phases 

 

I.1.2.1.1. Les coûts d’exploration : 

  Toutes les dépenses réalisées dans les différentes opérations de recherche en vue de la découverte d’un 

gisement d’une manière générale, ce sont : 

 Les coûts d’acquisition du permis ou du bloc pétrolier 

 Les coûts de forage d’exploration/d’évaluation 

 Les coûts d’analyse des données recueillies au cours des forages d’exploration. 

  On note cependant une phase charnière entre l’exploration et le développement qu’on appelle phase 

d’évaluation ou d’appréciation. 

  Cette phase englobe tous les travaux, les forages et les études qui permettront de mieux évaluer les 

réserves afin de déterminer la viabilité économique du gisement. 

  Il s’agit d’opter pour la réalisation dans un délai relativement court et, à moindre coût, des opérations 

essentielles qui pourront aider à la prise de décision ultime de développer le gisement. 

I.1.2.1.2. Les coûts de développement : 

  La phase de développement est la plus coûteuse et consiste à fabriquer et à mettre en place des 

installations et équipements de production qui permettront l’exploitation du gisement pendant toute la 

durée de vie du champ. Ce sont : 

 Les coûts de conception et de design du schéma du plan de développement 

 Les coûts des études préliminaires de ce plan de développement. 

 Les coûts de réalisation du plan de développement 

 Les coûts des forages de développement (puits producteurs et puits injecteurs) 

 Les coûts de la plate-forme de production (fabrication, construction, ou modification et livraison). 



 Les opérations de cette phase doivent être menées avec beaucoup de diligence, surtout pour le 

choix définitif du schéma de développement et le dimensionnement des équipements. Les 

réductions de coûts les plus importantes sont réalisées au niveau du choix du concept final. 

Mieux les coûts de cette phase seront maitrisés, mieux le coût du projet le sera rentable. 

 

I.1.2.1.3. Facteurs influençant le coût du forage : 

Le coût des opérations de forage représente un pourcentage important. Plusieurs facteurs se combinent pour 

influencer sur le coût du forage comme il est indiquée dans la figure 4 [11] : 

Figure I.3 : Facteurs influençant le coût du forage 

I.2. Technique de forage offshore : 

  Le terme « offshore » signifie "loin des côtes" en anglais. Une exploitation d’hydrocarbures, pétrole 

et/ou gaz, est donc dite « offshore » lorsqu'elle se trouve en pleine mer. 

  L’offshore représente aujourd’hui 35% de la production mondiale de pétrole et 19% de la production de 

gaz. Plus de la moitié des découvertes ont lieu aujourd’hui en offshore, dont un tiers en offshore profond. 

  Chaque année, environ 200 à 250 nouveaux gisements sont découverts, 3% des forages réalisés sont des 

forages offshores. Plus de 10 000 puits ont déjà été forés en offshore profond, 27% du personnel de 

l’exploration-production travaille en offshore. 

  Le coût journalier moyen d’une unité de forage à terre est d’environ 30 k€.  Tandis qu’en mer, il est 

d’environ 200 k€ pour un jack-up, 400 k€ pour une semi-sub et 500 k€ pour un bateau. 

I.2.1. Les Plateformes : 

  L'implantation d'un forage pétrolier en mer requiert l'utilisation d'un support flottant ou posé sur le 

fond capable de reproduire toutes les fonctions que l'on trouve normalement sur un chantier de 

forage à terre. 

 Certaines plates-formes permettent également de transformer le pétrole, le gaz ou les condensats de 

gaz naturel extraits, de façon à ce qu'il soit plus facile à transporter et à exporter. 

I.2.1.1. Architecture :  



Une plateforme pétrolière se compose de deux parties : 

 Les « topsides » : constitués de modules préfabriqués, ils correspondent à la partie utile au-

dessus de la surface. 

 

 

 

 

 

 La « structure porteuse » : en treillis tubulaire métallique pour les compactes rig et les jackets, 

en caissons cylindrique pour une SPAR,  en pontons et les ponts en cas d’une semi-submersible 

ou bien TLP,  ou encore sous la forme de barge flottante dans le cas d’une drillship ou FPSO, 

elle sert à maintenir la partie utile au-dessus de l'eau.  

Figure I.4 : composantes d'une plate-forme 

I.2.1.2. Types : 

  On distingue 3 types de plateformes selon leurs utilités : 

 Les MODU (Module Offshore Drilling Unit) servant uniquement au forage et pouvant loger 

du personnel ;  



 Les PP (Production Platform) servant à la production et/ou au prétraitement du brut, mais sans 

logement ; 

 Les LQ (Living Quarters) servant uniquement au logement, alors tout stockage e t  transit 

d'hydrocarbures est interdit pour des raisons de sécurité. 

  On distingue 2 grandes catégories de plateformes selon leurs mobilités : 

 Les plateformes intégrées à des structure fixes de production (Utilisé généralement pour le forage 

de développement) tels que : 

- Appareil intégrés ou compact rig. 

- Support en tender (barge ou autoélévatrice) 

 Les appareils mobiles posés sur le fond : 

- Jack-up rig : plateformes autoélévatrices composées d'une coque et des jambes, conçues pour 

les exploitations en eaux peu profondes. La structure peut être déplacée mais aussi élevée ou 

abaissée. Ainsi que ces plateformes peuvent se déployer en de multiples endroits tout en ayant 

un appui sur le sol. 

 Les plateformes mobiles et unités flottantes : 

Les plate-formes flottantes sont essentiellement utilisées pour l'exploitation de champs pétroliers dans les 

grands fonds (supérieurs à 400 mètres environ). Lorsque la plateforme est flottante, les installations de tête 

de puits lui sont reliées par des conduites flexibles ou bien des Risers. 

- TLP (Tension Leg Platforms) : plateformes possédant un excès de flottabilité et maintenues en 

place par des câbles tendus les reliant au fond.  

- SPAR : plateformes plus classiques qui n'intègrent que la production et sont reliées à des 

pipelines pour l'exportation du gaz et/ou du pétrole produit. Les SPAR reposent sur un énorme 

flotteur cylindrique. 

- Les plateformes semi-submersibles : plateformes ballastées par remplissage d’eau lorsqu’elles 

se trouvent en position, puis Elles sont ancrées. 



- FPSO (Floating Production Storage and Offloading) : plateformes en forme de coque, qui 

produisent du pétrole, le stockent temporairement et chargent les navires pétroliers. Elles sont 

ancrées au fond de la mer. [13] 

Figure I.5 : Les différents types de plateformes 

I.2.2. Spécifiques pour le forage offshore : 



 L’appareil de forage remplit les mêmes fonctions qu’un appareil de forage à terre. La différence 

principale est qu’il est placé sur (ou intégré à) un support marin (fixe ou mobile) et que le forage est 

opéré à travers d’une tranche d’eau, ce qui nécessite un certain nombre d’équipements 

supplémentaires. 

 

 L’emplacement de la tête de puits, est donc lié à de l’unité de forage qui va réaliser les travaux, Elle 

va être guidé essentiellement par : 

- Le souci d’éviter des zones à forts risques d’instabilité du fond de la mer (glissements de terrain) 

susceptibles de déstabiliser les pieds de l’installation de forage (pour celles qui s’appuient sur le 

fond de la mer) ou de mettre en péril l’intégrité de la partie superficielle du puits ; 

- Le souci de limiter les impacts écologiques, notamment sur la faune marine ; 

- Pour les puits de développement, le souci de regrouper si possible les puits en cluster, afin de 

rassembler géographiquement les infrastructures nécessaires à la production, au traitement, au 

stockage et au transbordement des hydrocarbures. Comme pour les forages à terre, un nombre 

optimal de puits par cluster regroupe typiquement entre 6 et 8 puits. 

 

 En raison de l’isolement, le support doit contenir en permanence un certain nombre de services qui ne 

seraient présents qu’au moment de l’emploi lors d’un forage à terre (cimentation, logging) ainsi que 

des services ou installations spécifiques supplémentaires (hélipont, plongeurs, service météo, base de 

vie, etc.). De plus, des bateaux de support logistique (supply boats) doivent être présents en soutien 

de l’unité de forage pour assurer la sécurité, la logistique, récupérer les déchets, etc. 

 

 Les travaux de forage Reposent globalement sur la même organisation qu’à terre, à la différence près 

qu’elle fait intervenir quelques acteurs supplémentaires :    La société en charge du véhicule 

commandé à distance (remotely operated vehicle, ROV). Le ROV est un engin descendu au fond de 

l’eau dès le début des opérations de forage. Il dispose de caméras et de bras articulés commandés à 

distance permettant de visualiser les opérations au fond et d’effectuer des interventions légères sur les 

équipements sous-marins. [10] 

 

I.3. Forage directionnel et horizontal : 

I.3.1. Définitions : 

  Le forage directionnel est le procédé de forage qui consiste à diriger le puits à forer suivant une 

trajectoire déviée par rapport à la verticale. Il fait désormais partie intégrante des techniques 

conventionnelles de forage car il est devenu très courant en développement de gisements. Il ne consiste 

pas uniquement à choisir et dessiner la trajectoire mais également à définir les mesures, les appareils de 



mesure, les outils de déviation, les paramètres de forage appropriés, l'architecture du puits compatible avec 

la trajectoire. 

   L’application de la technique de forage dirigé est très répandue en l’off-shore. En effet La construction 

d’une seule plateforme fixe est excessivement coûteuse et cette technique permet le forage de plusieurs 

puits à partir d’une plateforme unique. 

I.3.2. Les profils des puits : 

  L’implantation d’un forage directionnel commence par la mise en place de la plateforme de forage et le 

repérage de la cible. Une fois le point de départ et d’arrivée sont définis, il faut dessiner la trajectoire à 

suivre comme le montre la figure. Selon la forme de cette dernière on peut distinguer : 

 Puits en J : débute par une phase verticale puis en une montée et enfin une autre phase rectiligne. 

C'est le plus simple des profils. 

 Puits en S : ayant une phase de remontée et une phase de chute d'inclinaison séparé par des phases 

rectilignes.  

 Puits horizontaux ou sub-horizontaux : ce sont des puits à inclinaison avariant de 80° à 100°.  

 

Figure I.6 : Les différents profils et applications des puits déviés  

I.3.3. Les techniques adoptées pour le forage en offshore : 

* Les puits en long radius, 

* La multiplicité des puits, 



* La multilatéralité. 

I.3.3.4. Le forage horizontal : 

  Le forage horizontal est une évolution de technique de forage directionnel. Il Consiste à forer 

horizontalement dans le réservoir permettant d’augmenter le contact avec celui-ci et d’accroître la 

productivité du puits. 

I.3.3.1. Les applications : Parmi les applications On cite : 

I.3.2.1.1. Réservoirs multicouches : 

Dans un réservoir multicouche un puits horizontal peut remplacer plusieurs puits verticaux ou déviés. 

 

 

I.3.2.1.2. Réservoirs à basse perméabilité : 

  Le forage horizontal dans un réservoir à basse perméabilité est une alternative à la fracturation de ce 

réservoir. Le drain horizontal se comporte comme une fracture à direction contrôlée, facile à forer et 

économique que cette dernière. 

I.3.2.2. Les types de puits horizontaux : 

I.3.2.2.1. Les puits horizontaux : 

 Les puits à long rayon (Long radius) utilisant des rayons de courbure excédant 200 mètres 

(gradients < 3 deg/10m). 

 Les puits à moyen rayon (moyen radius) utilisant des rayons de courbure compris entre 80 et 200 

m (3 < deg/10m < 7). 

 Les puits à rayons court ou ultra-court (court radius or Ultra court radius) avec des rayons de 

courbure pouvant atteindre 5 à 6 mètres, seulement réalisable avec des équipements spécifiques. 

I.3.4. Planification de trajectoire : 

  Pour un forage directionnel, la clé d'atteindre le réservoir est le bon calcul de trajectoire suivi par le puits. 

Il existe plusieurs modèles géométriques utilisés pour le calcul. 

I.3.4.1. Méthode de calcul : 



Toutes les méthodes de calcul existantes se basent sur la trigonométrie et les hypothèses de bases 

effectuées quant à la forme de la section joignant 2 points consécutifs (segment de droite, arc de cercle). 

Figure I.7 : Profil d’un puits dévié 

les équations de calcul de trajectoire basées sur la trigonométrie qui sont les suivantes [20]: 

AE = L (m)        : Longeur foré de A jusqu’à E…………………………...I.1 

R = 
573

𝑔𝑏𝑢
         :  Rayon de courbure Avec gbu (°/ 10 m)……..................I.2 

DE = R (1 _ cos i)   (m)     :  Déplacement horizontal entre A et E…………………..I.3 

ΔZ = R sin i   (m)      :  Déplacement vertical entre A et E……………………...I.4 

i = 180 _ tan _1 [
𝒁 _ 𝒁𝒌

𝑹 _ 𝑫
]   _ cos _1 [

𝑅

𝑍 _ 𝑍𝑘
 sin tan _1  

𝑍 _ 𝑍𝑘

𝑅 _ 𝐷
]  Avec i est l’inclinaison…………….I.5 

Tableau 1 : Equations de mesure des profondeurs de puits dévié 

I.4. HSE : 



  La sécurité industrielle comme elle n’est pas consacré qu’aux gestes à faire et de ne pas faire ou bien aux 

personnes et équipements…elle est plus vaste, elle est concernée en plus par l’environnement et l’impact 

des industries pétrolières par exemple sur lui.  

   Les responsables des projets de forage offshores inclurent tout un chapitre pour tracer (et ensuite 

évaluer) les politiques des entreprises et les normes de travaille, tout cela pour réduire l’impact des 

opérations pétrolières sur l’environnement. 

 

I.4.1. Définition : 

C’est une politique internationale de gestion destinée à mettre en oeuvre les conditions et les dispositions 

d’hygiène, de sécurité et de l’environnement dans le milieu de travail  

 

I.4.2. Objectifs : 

 Fournir un lieu de travail sain et sans danger pour tous les employés.  

 Minimiser l’impact des activités, des produits et des services sur l’environnement. 

 Application des réglementations de l’environnement, l’hygiène et la sécurité par intégration dans 

l’ensemble des pratiques de travail. 

 Amélioration continue de fonctionnement de l’entreprise.  

 

I.4.3 Eléments et outils d’un système de management HSE : 

I.4.3.1. Système de management de la santé et de la sécurité au travail (SMS) :  

  Un système de management de la santé et de la sécurité au travail (SMS) est un dispositif (outil) de 

gestion combinant personnes, politiques, moyens et visant à améliorer les performances d'une entreprise 

en matière de santé et de sécurité au travail (S&ST). C’est une démarche volontaire qui vise à :  

- Limiter les dysfonctionnements en SST, 

- Assurer une cohérence globale avec les autres démarches de management.  

I.4.3.2. Système de management environnemental SME : 

  Le management environnemental, aussi appelé gestion environnementale, ou éco-management, désigne 

les méthodes de gestion d'une entité (entreprise, service…) visant à prendre en compte l'impact de ses 

activités sur l’environnement, à l’évaluer et à le réduire. Il s'inscrit dans une perspective de développement 

durable et la valorisation de l'image de l'entreprise. [14] 

 

 

 

 

 



Introduction : 

  Le champ de Mahdia va de la phase d’exploration vers le développement. Dans ce chapitre on va 

décrire l’aspect générale du projet d’exploitation au sein de champ, concernant son historique, sa 

situation géographiques, sa structure géologique et les informations sur les puits modèle utilisés 

dans cette étude. 

II.1. Partie historique : 

II.1.1. Historique de forage en offshore au sein de la Méditerranée : 

  La Méditerranée compte environ 232 plateformes d’exploitation d’hydrocarbures dont le tiers est pour le 

pétrole. Des exploitations pétrolières sont situées dans la partie orientale ainsi que dans la partie 

occidentale de la Méditerranée. [1] 

 

Figure II.8 : l’offshore en Méditerrané 

II.1.2. Historique de forage en offshore dans le champ Méditerranée occidentale : 

  La méditerranée occidentale est également à la recherche de nouvelles ressources pétrolières et de 

gisements d’hydrocarbures. Cette partie regroupe le Golfe du Lion, la mer Ibrise et l’Afrique du nord. 

C’est une zone très riche qui attire les industriels en quête de nouvelles ressources. [1] 

  Les compagnies pétrolières s’intéressent à nouveau à la Méditerranée, intérêt conforté par la découverte 

d’un immense gisement au large des côtes d'Algérie et de la Tunisie, ainsi que les explorations se 

multiplient en Méditerranée occidentale. [2] 

II.1.3. Historique de forage offshore dans la Tunisie :  

En Tunisie, les gisements offshores ont été localisés dans le golfe de Gabès mais ne sont encore pas 

exploités. 

Il semble en outre que les gisements trouvés soient de petite taille. Mais si la production de pétrole et de 

gaz reste modeste, l’exploration demeure assez active. [2] 



  La Tunisie vient en tête des pays qui accueillent le plus des plateformes ; 43 exactement ont posé pied au 

large de pays. Sans parler des nombreux forages qui sont en cours. [1] 

 

II.1.4. Historique de L'Entreprise Numhyd : 

  Numhyd est une nouvelle société créée grâce à l’impulsion des ministères algérienne et tunisienne 

respectifs et la volonté des deux sociétés, SONATRACH et l'ETAP (Entreprise tunisienne des activités 

pétrolières), qui ont exprimé le souhait de fonder un cadre de coopération doté de structures et de moyens 

pour activer ensemble dans le domaine de l'industrie pétrolière. 

  La création d'une Société Mixte, ayant pour objet la réalisation des activités de prospection, de recherche, 

d'exploration, en Algérie qu'en Tunisie ou dans toutes autres régions du monde a été adopté. 

  Le 4 avril 2003, Numhyd a été créée. Elle a été enregistrée à l'Île de Jersey (U.K.), comme Société de 

droit privé. Les travaux des experts des deux compagnies ont abouti à la sélection les deux Périmètres, qui 

feront l'objet de la signature des contrats de prospection : 220a/220b en Algérie et Kaboudia (E3) en 

Tunisie. [5] 

II.1.5. Historique des projets de forage dans le champ de Kaboudia : 

  En Avril 2008 ; la signature à Tunis, d’un accord portant cession de 30% des intérêts de l’ETAP, à la 

société mixte algéro-tunisienne Numhyd, sur les permis dits Nord des Chotts (frontière algéro-tunisienne) 

et une convention concernant l’octroi à Numhyd du permis de recherche sur le périmètre offshore 

dénommé Kaboudia, en territoire tunisien, entre l’Etat tunisien, d’une part, et l’ETAP et Numhyd, d’autre 

part. [6] 

2.1. Partie Géographique : 

2.1.1. Cadre géographique des puits forés dans le champ de Mahdia : 

  Le champ de Mahdia est uniquement exploré par deux puits. Le puits MAH-2 est situé au Sud du permis 

offshore Kaboudia, qui se trouve sur la côte Est de la Tunisie. Cette zone est administrativement rattachée 

au Gouvernorat de Mahdia. 

  Tandis que Le puits MAH-1 est implanté à environ 0,5 km au sud du puits MAH-2, et à environ 25.5 km 

au large des côtes de la ville de Mahdia. [7] 



Figure II.9 : L’emplacement des puits dans le permis de Kaboudia 

 

II.3. Partie géologique : 

II.3.1. Description des réservoirs : 

  Réservoir Allam :  

Cette partie de réservoir n’a révélé aucun intérêt, à l’exception de l’intervalle 2766.2m à 2767.1m, qui 

montre un niveau à hydrocarbures de 0.9 m d’épaisseur. 

  Réservoir Serj supérieur :  

Il contient des hydrocarbures dans l’intervalle compris entre 2804-2813.5m et l’intervalle 2831-2835.2m. 

Le Net pay total au niveau de ce réservoir est de l'ordre de14m. 

  Réservoir Serj inférieur : 

 Ce réservoir est compact avec des propriétés pétrophysiques médiocres. [8]. Voir Annexe 1 

 

II.4. Partie technique : [7] 

  L’étude comparative, les données, les caractéristiques du réservoir…nécessaires dans ce mémoire sont 

appuyée principalement sur les cas des puits suivants (figure 9) : 

  Mah-1 : La structure MAHDIA, préalablement Investiguée en 1974 par le forage Mahdia-1 (MAH-1). 

Au cours duquel ce réservoir a produit un faible débit d’huile, de l’ordre de 2 m3/h, qui n’était pas 

représentatif du potentiel réel de cette formation, car ce faible débit est essentiellement dû au bouchage de 

la duse de fond. Voir Annexe 2. 

  Mah-2 : En cours de DST, le puits a débité sur duse 20/64 un volume supérieur à 1700 bbl/j d’huile avec 

une concentration en H2S et CO2 de 10000 ppm et 20 %. Voir Annexe 2. 

  En plus des puits de référence suivantes : SKT-1 : forée en 1993, KSF-1 : forée en 1976, DIDON 

NORTH-2, BARAKA-1. Voir Annexe 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

CHAPITRE 3 /  +213663531098/ Appelez-moi 

Conclusion générale : 

 

  On a pu calculer le trajectoire, élaborer un programme de cuvelage et estimer le 

coût et la production pour deux schémas de forage, à la lumière de cette étude, 

on a comparé ces deux schémas et constater que le forage horizontal X-2 et mieux 

adéquat pour exploiter le réservoir serj-supérieur avec une production presque la 

double de forage X-1, un même programme de cuvelage travail en plus de 

sécurité que pour X-1, ceci peut éliminer la contrainte de son coût élevé. Dans 

l'optique de choisir de forer le puits X-2 au lieu de puits X-1 on a estimé sa 

production en fonction des budgets qu'elle coûtera et on la trouve profitable. 

  Ainsi On a suggéré des solutions pour optimaliser l’exploitation du champ par 

la proposition et le choix des plateformes convenables et rentables, ainsi qu’on 

a proposé des instructions concernant la partie environnementale pour un futur 

puits d'exploitation. 

Enfin, j'espère ainsi avoir participé, aussi peu soit-il, à donner le conseil à la 

société de concession de bien choisir l’aspect d’un puits type représentative à 

réaliser afin de y parvenir des profits importants, pourquoi pas ouvre la voie vers 

d'autres succès au niveau des structures situées au Nord de Mahdia, et au niveau 

du bassin Méditerrané occidentale précisément la partie orientale d’Algérie, qui 

sont situées dans un même environnement pétrolier. 

 

 

 



Recommandations : 

  Les solutions de rechange sont des méthodes différentes, au point de vue fonctionnel, pour arriver aux 

résultats plus profitables. Il n'y a pas de solution de rechange viable au forage exploratoire puisque 

l'exploitation de gisements ne peut être exécutée avec précision que par l'acquisition de données sur le terrain, 

c'est-à-dire par d’autres forages exploratoires, et puisque l’environnement économique, géologique, 

technique…est parfois imprévue, notamment pour le marché pétrolier, mais comme recommandations on 

peut citer : 

    

 Mettre en considération prochainement l’optimalisation de la partie environnementale, la partie 

d’exploitation et de la partie de forage proposée dans cette étude. 

 Préparation d'un programme pour l'acquisition d'une sismique 3D de haute résolution, pour couvrir le 

gisement MAHDIA et les structures MAHDIA-Nord et MAHDIA-Nord Est, pour une meilleure 

définition de l'architecture de ces structures et de réservoir. 

    

 Elaborer un programme de forage d'un puits de délinéation sur le compartiment Nord de la structure 

MAH, afin de confirmer l'extension de ce gisement dans cette partie, et par conséquence, augmenter les 

réserves, sur la base desquels un plan de développement définitif sera établi. 

 

 Le test en Barre foot réalisé à MAH-2, n'a pas été exécuté conformément au programme préétabli, surtout 

en ce qui concerne les temps impartis aux ouvertures (en débit) et fermetures (remontés de pressions) et 

ce a cause, des fortes concentrations en H2S et CO2 ainsi que le dépassement des capacités des bruleurs 

qui ont conduit à l'arrêt de l'opération. Pour ces raisons, nous suggérons : 

 Faire un test de formation tenant compte des équipements qui sont adaptables à la situation de MAH-2, 

à savoir les fort taux de concentration de H2S et CO2, au niveau du puits d'appréciation ou lors de la 

reprise du puits MAH-2. 

 Réaliser une étude de réservoir engineering dont les résultats permettront de mieux définir les travaux 

complémentaires d'appréciation et/ou de développent qui seront entrepris. 

 Réaliser des analyses PVT durant le prochain Test sur un échantillon de fluide représentatif afin de 

mieux cerner les propriétés de ce dernier dans les conditions initiales de réservoir. 
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Annexe 1 : Structure de Mahdia 

 



 

 

Annexe 2 : offset wells (Mah-2)  



 

 



Annexe 2 : Offset wells (Mah-1)  

 



Annexe 3 : offset wells (KST-1 ET KSF-1) 





 


